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LITT E RAT URE.

'r. .LE PASSAGE, DE LA M\,R ROUGE.

gîCSuiet .) 

* Quelques pages copiées dans le brouillard de la tenue de livres de Médicis
po.uiron,' mieux que toutes les explication' lesplus détaillées,, donner une idée do
luniversalité de son commerce.

20 .mars,'184...
-- Ve ndaua-à M. ;;, antiquaire, le compas dont Arhim ède >é si servi pendant

le siège dé Syacusè, 75 l r
-Acheté à' M V. .,'journaliste; les ouvres éomplè.esi non' coupées, de

memb're dé l'Añadémîie,' 10 fr.
7Vndu 1 uinéniie, n article de critique sur les oeuvres complètes de AI.'

meM bià dè lA:CidémiC; 30 fi'.
-Vendu à l., membre de'l'Acalénfiie, un feuilleton de 12 colonnes sur ses

oeuvre co;mplètes, 50 fr.:
-- Alieté à M. RY .,.humme de lèttres, une apréciation cfitique sur les

euvres uplètede M."; 'membré dé PAcadémie, 10 fr. ;-pius, 50 livres de
charbn d tere et r ilò'dè càfé.

u l\.~ un vae eui' porcelaine''ayant a artenu à Mr Dubarry, 18 Cr.
et petite D.... ses cheveux,' 15 fr.-

'été . ... 'un lot d'articlei de 'moeurs; et le 'trois dérnières fautes
d oritograhe laites iar M le préfetde la Seiñè '6 fr. plus, 'une'paire de souliers
napolitamns.

Vedu à.MIlle O...., une chevelure blonde, 20 fr.
Aoété à'M. M u einte'd'histoie, ine série de desins gais, 25 frý'
nduê a M. .Fehi-iaiid lhedre ' ip ell 'Mmä lä bàronne R de P.... va

a la mess'e.-Au hen loué .jour uie joUrn6ele ietit éntFesol du'fiubourg Mont-
mrtre,'lè' tout, 20 fr ',r

yendu.à M. sidore, son portrait èn Apolloï,'30
-Vrenduà Mlle R.. .ine¶àirc'e ho>ùhrds 'ét' àix paires-de gants, 36 fr.

.(R 9u2 fr.75.)
- ãaiméé, procuré un àr t' de si cd s i od Prix à

débattre.) 1
r~ -'V *'.".: 1 ,:X
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14U FAITA QMT.

-Acheté à M. É. ... , homme de lettres, Ume créance de 120 fr. sur te jnt-
tal'", actuellement en liquiJation, 5 fr.; plus, 2. }ivres de- tabac de Moratie,

.Vendu à M. Ferdinand, deux lettres d'àmour, 12 fr.
-Acheté à M. J. peintre, le portrait de M. Isidore, en Apollon, 6 fr.
-Acheté à M. , 75 kilos de son ouvrage intitulé: Des Révolutions sou&-

%arines, 15 fr.
-Loué à Mme la comtesse de G.... ., un service dé Sae, 20 fr.
-Acheté à M . . .journaliste, 52 Iigne6 dans soi Courrier de Paris, 150 fr.;

plus, une garniture de chemin.
-Vendu à MM. Cr.... et Cie., 52 lignes da-ns le Courrier de Paris de M."',

300.fr.; plus, deux garnitupes de, rherinée.
-A Mlle S.-.G. ,.., loué un lit et un coupé pour un jour (néant). (Voir ls

rnmpte de Able S. i i. 0. m, grand-fivre, folios 26 et 27.>
-Acheté à M. Gustave C...., un mémoire sur l'industrie liniéèe, 50 fr. i plus

Ûne édition race des ouvres de Flavius J4osèphe.
-A Mlle S. G.. e.., vendu un, mobilier moderne, 5,00e Cr.
-Pour la même, payé un noie chez le pharmacien, 75 fr.
- Id. payé une note chez ta érémiére, , fr. 85 c.
Etc., etc., etc., etc.
On voit, par ces citations, sur q'elle immense échelle s'étendaientler opératione

du juif Médicis, qui, malgré les notes an peu Hilcites de son commerce inïfmiilien
éclectiquo, n'avait jamais été inquiété par personnie.

En entrant chez les bohènese avec cet air inteligent qi le distinguaitif le Juif
tivait deviné qu'il arrivait à un moment propice.. En elfet, les quatre aids me- trou-
vaient en re moment r&unis en conseil, et, :ous la présidence-t'un appétit féroce;
dissertaieirt la- grave question du pain er de 14 viande. C'état un diwiaftche 1 de la
fin d'un mois. Jour fatal et (piantième sinistpe.

L'entrée de Méd&cis fut donc acclamée par un joyeax chotns, tar on savait qu&
le Juif était trop avare de-son temps. pour W dépenser en visites de poliwsses:- aus'
sa présence annonceit-ele tojop rs une afl'ire à traite;.

onsoir, messieurs, dit le Juif, comrnent vous va?
.- Colline, dit Ro-loiphe couché sur son lit et engou.rdi dans les douteurs dé la

egne horisontaTe, ex'ere les devoirs e l'hospitalité, e e une chaise à notre hôte
Je vous salue en Abraham, njaia le poète.

Coliihie afla prendre un fauteuil qui avait l'élasticité du bconze, et !'evança prés
du Juifen lui disant avec une voix hospitalière:

-SupPosez un instant que vious êtes Cinna, et prenez ce siêge
Médicis se laissa tomber dans-le fauteuil et a'litit se plaindre de à dretée lots>

4u'il se resouvint que lui-même l'avait jadis changê a'vee Colline contre une pro-
fession de foi ventie à un député, qui' n'avait pas la sordè de l'inprviation.-En
d'asseyant, les poches du Juif résonnècent d'un bruit agentiny et cette mélodieuse
tymphonie jeta les quatre bohèmes dans une rêverie- pleine, de' douteurs.

-Voyons la chaRsoa miaitenant, dt R>dolphe tout bns à, Mareel, l''aetompa-
gnerrÈat parait joli.

-41. Marcel, h"t 1édicis j@. 'ieni simplement fairé votre fortune.--C'estâ-t
dire que je viens vous offrir une- occasion superbe d'entrer daDs le monde artistique,
L'art, voyez-vous bien, M. Atarcel, est un chemin aide dont la gloire est l'oasis,

-Père Médicis, dit Miarcel sur les ciacone de l'impatience, au noinm de 50 poue
tent, vÔtte pairon vénéré, soyez bref.

-Üui, dit Collin, brer ainsi que le roi Pepin qi- état u» sire coscia comme
*ous; car vous devezl'étre circonuis, fius d'Israel.ý

Ouh ! ouh ! oui ! firent les bohémes en regardant si le sol ne a'eatrouvait pas-
pour engloutir le philosophe.

Mais Colline ne fut 1,as enopre englouti cette fois.
-Voici VaF'aire, ref-rit Médicis: uti riche amateur formant una galeri) destinée



Ln rÀN_1rÂsQ Mi.

ê&k5 Itesaurdei'Euope-nmda chargé.delui pro:urerunesrie d.envres emar
-quablei. Je viens dexaminer vos entrées dans.ce Miîée5-En un nmot. je viend
pour acheter votre Passage de'la Xe Rtge.

-Comptant, fit Marcet
-Comptanf, répondit le Juîifen~fidsant jouer l'orchestre de sesgousseî:.
-L'es-tu content, dit Colline.
-Dcdmeit rRodolphe -furieù*-, il Tàúdra se procurer une poire d'angoisse

pour fermer le soupirail à sottisede ,ee, gueux-là. -
-Brigand, né v àos-tu pas qu'il 'àìise d'sou.l hyudoneien de sacré peur

toi, athée ! .... :

Colline ronta sur:un meuble; et prit la pose d'Harpocrate, dieu du silence.
-Contt~ez!Médicis, dit Marce-,en montrant son tableau. Je veux vous.,

laisser l'honheur'de fixer vous.mêm;leqpi: de. cette, onuvre qui n, e.a pas.
Le Juif boasur:lg table;50écuisgen bel argent neuf.
-A prèsJlit Marcel,-ce'estl'avantgarde.-
-Mnsie'rlI\Larcel; dit Médicn, vo -s'avez bien que r t

toujours mon dernier.-Je.n'aj"uterai rien ;rilchisez 50 'cs, cea fait 150 fr.
C'est une. sVunmei- ça,

-Une faiblesomnie, réprit larise ;. rien que dans la.robede m-r a
y a pour 50 écus de cobalt. Payez-moi ai moins a fsýoi, et I e s p1 iles, (r-
rondissezi e^c1iffre,' et já vous appelîcrai Iôon, "Lé on b biv.

-Voici mon dernief isot, reprit Mediòisýje' n'ajoute pas on sou de plus; iai
j'orre à diherrá.tout le min.deivins -variés à. discrétion, et.au dessert jepaie en or.

-Personnè;ne dit mot? hurla Coiline èn frappan tris coups 'epain srl
table.-Adjugé. 1: ovet

-Allons;-idit,. arcel,. convenu..-,
-Je ferai pendrele ableau demain, fite Juif. Partnq messiéurs,' e ou' e

Les quatre.amis descendirent l'escalier on chantantle cÏoeuu des Hlnge ois:
tablè, à feble.,

Médicis:traitales b.ohèmes.d'une façon toiit,à-faltn niqe.- Il leufprit u
foule dé chosesqui. jusque-là ètaient r.estées pour eux, coi plltement ine . Cd
fut à compter ditce diner:que le þomnard cessa d?être, uin rlythe pour.Shaunard é
il conitraot-dès lsr pour cet amphibie une passion qui vajusqu'au, délire"

Les quatie.amis qittèrent ce splentdide festi rres.commeun jour d veñdange.
Cette ivresse faillit même avoir des suites déplorables pour Marcel, qui .en passant
devant la boutiqne de son lailletir.à deux heures du ,matin, ,voulÙit -.absoluinent
éveiller son, crépneierpour luidonner ei à-,comrpteý,es J5Q franès q.'il vénait de
recevoir.4Une lueurde raison qui.veillait encore dans.iesp:it- de olline, retînt
l'artiste quî bord.de ce: précipige.

.Iuitjoursaprès-ce*fe;ivfl ïKarcel apprit dans quelle galerie .son tableau. avait
pilacE.Epassant .dan le faubourg Saint-honnré, il s'arèrta au milieu - un.
groupe qui paraissiit regarder urieusenfelhpose d'une ensegne au'dés'sué d'"i,ë
bîuique.-.Cetteenseigne n ait auntre que le tableau de' evndu par -
dicis à un niar;hand 'de oomestilea Seulement, lesPassage detea Wer Rougé
avait encore. subi tinet madifcation., et poriajt,un nouveau titre. QaI y avait ajoûté
un bateau à va'peun, geti Uappelait.- W: gorde Moiaseille. Ue ovation flattteuse
a'était élevée-pariri less:uiitix, quand on avai decouvert le tableau. .uSî
Marcel se retourgama til :t de ce triomphe, et urmura l ox du Peule c est

vomt deeu,
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LE DISCÇQURS DUT TRONE RÉDUT'W SA PLUS SIMPLE'
EXPRESSION.

La pirole a été donnée..aux diplom1àta9
pour déguiser leur pensée . TmC nA

Le gouverneurgénér l''èt rendd'au^conseil Ilégislatif, jeudi' les 18-janvier, ac- .

compagné d'une foule de gens d'armée de tbutes les couleurs d'abits, garnis de
forêts de 'plumessde coq (pas d'Inde) et d'une foule non moins considérable d'ofli
ciers qu'o'n a ""é lijmils nais''ui ne le sont souvent 'kpas plus que les trilii.aires.
Entouré d'un coèté'ge aussi'i t>posant-il n'ést pas iurprenant -qu'un gouverneùr-gé-
inéral qui reçit plus.de cent cinquante mille francs ait voulu en imposer, ce 'qu'il -a
fait par ui discours lu'on peut traduire comhe suit:.'-'

Ronorables radoteurs du Conseil Législatif, et Messeurs les badauds, les b:
vaidsi les aigrefie et ventrus, de Uf.Chainbre ./]sseblée:-

Le petii'e dii Canada a 'été tranquille -comme un Baptiste qu'il est pendant la
vacance 'du arlient' inais à?piésent que, vôus, ses, représentatis, êtes réunis'
j'espère bien qu'il n'en serv plus ainsi et que vous allez vous peigner, vous déchi-
rer à belles dents, car si vous étiez tous amis, si vous n'aviez qu'une seule opinion
honnête dt'f eïri il ya long-tens que je serais ctngédié'et que vous seriezindépen-
dents. Les habitants, de cette province nont pas suivi lexemple des peuples
Europées'qi bösuclent à'qui mieux- mieux'.,leurs gouvrnemens,-.aussi p>our sce
récompenser de.leur sagesse je leur prometsque le crédit public serétablit d'une
manière-visible. li'y a pas le sou dans le cofWe'excepté 'pour mon usage'parti-'
culier et geiui de mes ministres, mni nous émettons des assignats déguisés.sous le

joli nom de débenturés et ceux qui les prennent ne perdent pas plus de vingt pour
cent. Du. reste a' présent-nous n'avons plus rien à craindre, car si par hasard le;
pays ven:a'iá'rëuitiei il en seaiit quitte pour faire un voyage à la CaPfornie où l'on
ramasse YorTliellètées

J'ai ordrekd'é é'ôs,dire que, voyant 'que les exilés canadieni s'arrangent si bien
aux Etats-:Udi!i qü'ils invitentIleurs amis à les rejoindre et voyant aussi -que ces
derniers hield le font pas 'dire deux fòis et s'en. vont -par centaines-chercher de
l'autre côté des frontiéres la prospérité que donne la liberté, Sa Majesté-la reine,-
qui s'ingqui't&ftpeu de vus,' e p'ropose de leur-pardonner le crime d'avoir trop
aimé leur patn et. qu'ils peuvent y rentrer -sans crainte d'être emprisonnés,-
inquiétés ni pen'dus le moins du'nonde comme'par le passé• -

Je ne iiese pas'de joie à l'heureuse nouvelle -que j'ai , à vous -domm'unitier.
Enfin la ùstice 'qui's'est- fait attendre bien" long-tems' afin-que vous en puissiez
mieux abpréEier lés lienfaits,'va luieà ' s yeux. 'Vous allez: enfin ijouïr- d'ui' -
avantage1nespéré"etluikdevra vous inspirer potr moi,*poàr la'G-andez-Bretagnei
pour vos'mimistreÈliidn-aim'és uhe reoonn'aissânce'éternelle.- -J'espère qu'après la
concessiòn uete vais avoir le bonheur de:vus' annoncer, vus ne:demanderez
plusrien. Mais vous êtes impatients de connatre la bonnenouvelle. attedeae'
que je tire ion mouchoir pour m'essuyer les yeux car j'en pleure -d'émotion etde
plaisir.......Eh bien voici ce que c'est. Sa Majesté, désespérant de pouvoir
vous faire renoncer à votre langue frangaise et' foy'ant que míalgré l'acte d'UJnión
vousavez continué à parler frangais, à traduiie mme dans cette langue' vos'lois
et tous les dotuùente ' publis, s'est déidée ous permettre 'lusage de vtp
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idionl maternel ! V6 gouvoar.- pàler frangé, ho I ho I quel beautifu

,Je ne vous a dsps sa's doute que n6us nous ·somme activement occupés
depuis lonitéman gdùbureaù àés 'pstes. Nous^vons 'changé ui nombre exõessi
de letres avec le gouvernement b·itanniq'eýet éx deaautr'es olonies maisvou
savez qu'il faut des cérémonies sans fin pour faire la chose la plus simple lorsquiil

agitd'arrahe qu'e e ndss-olamr at Que'voulézvos*qùe jy
fasse'?'Prenez ptince. 'Av·e ' at di témsân va'loin. d. "

On me force de vosú ire e jesuis isoséà-ci-oiré, qu'une auguientation de la
représen~tation pourrait fet esui&ié de ränds-iv'antage Vôyez-voùs, ça neme
regarde point,, mais je croi qu si. voüs avezd'e- la peine,à vous entendre'à
quatre-vingtquaiie vous ne v&îs entendrez plus <di totit: à; cent cinquante..: N'im-
porte, 'nous n'en ferons lias 'moins hiénriio:petités *afaiireà. ': i . . ; /.*

La lui-des,éboles a causé ii vif ri€oontentement,'.mai le gens dès campagnes
-commencent à s'y habituer; ils ne s'y; onforment. presque, plus; le; nombre des1 iî,,;
'écoles a diminué iseaucoup, miais inous -ourror:passer quelque nouvelledloi qui
fera prendre patience. Cela amusera toujours les avocats et s'il y avait m'oyen;de... '

les contentertous,' le 'este des affaires du pays'serait'bientôt*réglé. : .
Il est probable 4ué nous -ne to'uchèrôns pas à diverses -questions .brûlautes, de

peur de nous brûler., Celle deKiiig's College et bien d'autres-qu'il est sûperdu de,
vous nommeï.". , ! n .

1

On parle d'un chemin de fer d'Halifax à Québec, et les commissaires ont dé
claré qu'avec beaucoup d'argent rien n'est impossible à l'homme. Je vous parlerai
souvent de ce chemin qui, je l'espère, nous mènera loin.-

Al1essieurs les dignes rep-sektn de Il'ssèmblée Législàt'ie,

Que vous êtes jolis, ,combien vous êtes beaux; ouviez donc iún peùúle iec et
laissez tomber le fromage que vous.tenez, et je vous'inviterai à en manger avec moi.
.Sûrement que les promesses que je viens de faire valent, bien 'la bagatelle -que .e
vous demande par les conptes publics que -vous allez voir 'sans y comprendre
grand' chose.
.Honorables radoteurs et insignei baÏ'rds,

J'ai vu avec chagrin que les banqueroutes des m'archands anglais 'ont ruiné le
commerce canadien. Vous þe-sez que si vous pouviez choisir vos acheteurs vous
ne vous Laisseriez pas si facilement attraper; c'est juste. ' Aussi nous nous occu
perons de cela, et je ne doute pas que s'il plaît à Sa Majesté,à: ses ministres,- à la
chambre des communes et à la chambre des lords, vous n'obteniez le rappel des
lois de navigation. Quant à moi, je ne tiens'pas à voir -continuer le monopole, vu
que je n'ai pas un seul navire sur l'eau; mais il y a d'autres richards anglais qui
en ont et qui désirent les protéger. Après:tou.t, vous ne .risquez -'rien. Deman-
dez toujours.

Il faut donner tout l'argent qui pourra rester- dans le coffre, après que moi et mes
ministres nous serons servis, au Haut-Canada ; car eiflnc'est.pour cela que nous
avons réuni les deu provinces. 'C'est à-cette condition qd'on permet au Bas-
Çanada -avoit. des: ministres respqnsables, qu'on permet à ces ministre4 ret;pon-
-sables da seplacer,: eux et:leurs amis. vous voyez dc qu en-jusieque vois
votiez pour le Haut-Canada. . Nous avon, rendu au .Bas-Canmada I 'uage de la-
langue fraaçaise, il est dono équitable de dnner d, 'argent à l autre secuun de la
province. A chacun ce qu'il aime.

.Ah âs!jropos,tý Iinspecteur-général, -vous parlera .d'un. fonda d'amortie
ment. C'est une chose toute simple. '_Qui de ièn ôte tou ë epett. E -mprunte
un qui vant;dix'. Qui de di: ôte onze, ne peut. Emprunte,encore un qui vaut di.
Quii.de dim'ôte douze, ne pèut. Émprunte.... mais ng,' no trouve plu.rien
ømpruntetr'yparce:qu.e cr4it est mort; ogregarde dans l¯aise bl que, doot dit



âpérçoit le d. là'n sou nom cl a 1
Il parce que ldrsque les!minstres dEtatL.e voient, ap sont.excessivenent marlis.

L'anderert tous avez passé:un.loi pour.ariéter l'émigration; cette ann e'i
i faut passernelol pourrappeler la .recédente. ÓOest ennuya dfàiie ój17
1la niemre Chosed .e-;rs',:

Nous avocebeoini d'argent Voi cqu tnpourrait ,airepour ' en procurerý
il at un rond, pour l'éducation, personne.ne s'opposeraa ce i, EI" bierr!je

propose qït'on vende des terres publiques,:et que l'argent .qi en proviendra-soit
destiné annécoles., Mais les;éeoles.ne,ledépénseront pas,'elles nous le préteront-
Si le tour n'esJpes ne-tyel'une pieri-
deux coups le nus.donnons de, Iargent à l'éducationet léducat gn ous le reJonne
Le neuple du pays ne dira sûrement pasque nous nelaisonsrien, pour e !oulag r

Vous rke-verrez:tnujoturi prêt de.la mememaniéreëcoopétrer avvous, · raison
'de lIuit milleloniscouirants de pette proyince, par année, payables e ae r et
non pas en débéntiresp pour,romouvoir la-prospérité:morale et matrielle du peu
PIC de ne pay '.. - . ..

Si avec tant d'avanties.dont 1ouit.votrr pay..cpne j iens de dule far
aprcevoit,b.Dieu ve~utlbienlui accorder- sap jénédition alo.rs .il pou ra~ 'diequl neo
lui menqu~ în'etJrije neddute -point que, mes ministres ne proposentidans le cour~ de'
la session qui commence un bill pour que le noma de notre belle 'provinc.e du Cañada
soit changéerirceluideCocagne .

Nous avons promis les débatsiè d ôntu liàu-dàns le consçeieécutif, lorsque 1e, 1
discours d'ouîyerture ya ét adopté. nous venons remplir notre promesse

MAI. .gl!{ n f n,4gie.- did rojet du ldisco ii-s Si vous n'e I'adépte.
pa1, nons donnos notrt dmission.

.11 IHinNNk-Éft mo, je mniimnne"ä culeteur de'ladôluane de Québec.
.IIM. Lesie, 'Viger; Toctct'hfCño.-Mii..

M ,1. Lefontaine.-Pas de mais !
SCaron.-Mais je ne vois rien pour l istrict de Québec.

.M. Lvoontain.-:-Quanrl.on n'et pas gontcnt, on résigne.
.Mil /aché, Cor.on bigér et Lesie.Allnn! plt ue de ittré rd

sion dans-le conseilet.dans le pays .nous nous, résignons.
o Le projét est adopté sans autre discuqssin on..

COLs ABORATION

Ces jors de eriea, aidLe a us vemlire d'nne-institutioi literr ire de cette
ville, rencontra le isecrétaire de cetfeinstitntin;"Tourdeu: échangérent quelques
mots, ei au moment. de se'séparer lIdsariáie-dit à l'antre: .' iw. - s

-Tu sais, nf'est-ce pa, que Ï'éebtiba' de nos officiers' a lieu edans-leimois4
prochainl .' ' ,--c.. .

-En el et; je nypen aa s! Et qui parle-ton de nomrrsdet et

-On narlle de d andid t . .

Qui sont-ils ? Leéoantis!? .
Oui, jen sûr! L'?n eat o.i., et plautre emt oie obisa seQudcteuruébte
MrétaiL en prenant un air majestueux.
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--Tu refuseras cette charge:sans doute? fit l'autre.
Capiment ! refuser.? dema Jcrle š ~tlirê ave lpit '

-- Omi ; e:pense bien .que tunt'iras pas ' opo se1 M .
Je m'opppérai à lui Cofumótou re 'arfäinalroit ü contestabi:à à

- -la.présidenie, répliq'a le r'é àie-"'ur t m t '4e

.-Qcst à-digte _que tu te i sup'rieu' à 1. .àtouti Utre? Tu es bieii
modeste. if"' , ' '- n

-~ Tu prétends.donc, toi, qeje'ne sus pas capable d'fré 'président, que j us;
un ignorant, une bîe! iemanda le s&c-taii-c'Çahé

-- Je:reconnais quetu sais lire et écrire, puisqü%dn 1 anomme sédretaire'; mais
san's vpulo ipese i Ct c aiS$àeà, je sotu, e es omme qu aut
pour notre président.

E-yno,îi, jesoutien que je suis hussi a ablê.å tóitVautre d'être président,
dit e'scretireavecchaeur.

MWais,.mon cher ami, tii qurn il \'il!ést d'tienreur, de-la-g!oire d'une
institution littéraire 'davoir pour préitionitin homme recoiimandable et par sa
position.dans lasociété etpar.son mérite personnel, un homein avatageuýement
cnnu par ses. productioins littéraires, etcélèbré das'r pùys;' r Ptranger mme.

etteposition, ce éèérte eslent' tbtie céléhrit, 'nil iry òt cela' réuni
c , e ... , et notre.institution ieé touvei gridfiiëît 'hnurée d'être présidée
1ar un'tel homme ! ''. ">''

-Pomme.cela, tu ne me .róis pa à e respàtíÑe assez.avårageusém nt
connu pour reiu>irjaprpideîiu , S lo to ,"jc wis'une nulllité, un'zéro i Ton
opinion m'est flatteuseesrmeiit li edironie.le secrétairetvivemenit blés6
dans-son amour-propre.

--Jeee dis pas cela , mais je ui, sqgifiutt élire pour notre président un
'homme. de quelq(*e, réputation îi terare, qiait qùelques notions des arts et des
scienceà, de l'histoire et dé la politiqge, en un mon i homme- qui possède des

conaissanaces gë'néraies" ''

--4ecomprends:. il (gut savoir un peu e tott Eh bièn! n'ai.je pas suivi un
cours eIipleï 'études 'i n'ai-jé'pui dîu'dié l'istôirea litérature, la gèométrie,
la chimie,- la hysiqie,retc- Pour la politique, ti sais 'qúe, je m'en S ;assez
mêlé.pouîr la. comprendreol'expli'quer; tQuat'à'mon -nom, il-est asseziconnu
souts le rapport littéraire: J'i 0ca1 -plu; ddèléus hile n1oticî-pour conîv'òcat:on
d ca'semblées et autres sujetsl '"''p * ''

ltc'ès' ç.e que t apelle ta fméputation lCttéraire. 'Mais c' et pour
badiner qtie'ti parles ahisi, farceti 1" 'To t uiî iqiis"deë'nii en prénant plaisir à'tme''
faire parler: jamais tu n'as eu Pidée de vouiridéifir pr-sidentde.noie institution.

-Je ne badine jamais, moi, et je ne souifrirai pas davantage tes ridicules objeça
-tions à-ma candidature,-dictées larJenvie,Ja.jalousie.

-Je ne suis pas jaloux de toi, ni je n'envie la présidence,ét je ne veux pas
t'offenser en exprimant :ipgn: opinîon';i mais je soutiens que M.... est plus digne
que toi de la prési.dence: voilà tout.

Fort-bien'! Mais "comme ton pinion n'est pas celle de la majorité, je la
prends pour ce.qu'el!,é vaut.' B -jour. ' ' ' ,

Le lendemain je vis monu:mi qui, aprës'm'avoir rapporté la con ersation qu'un
vient de lire, ajouta : ' - , ' _ '. qu op

-As-u jamais vu un plus sot animal ?
Et.comme je nelui, rép*ondai rien, il contin 'r
-Mais il est ilniment stupide ce'éetaire-là a e croiré digne de la prési

dence, et vouloir se -comparer.à M.... par sa réputation littéraire, quelle absur-.
dité ! quelle niaise présomption ! Il a écrit,, il est vrai, plus de deux mille notic.
comie'il le dit; âiàis ce ne sontzpa's des poésies'je t'eh réponds. J'ai vu surtout
une lettre qu'il a envoyée aux lecturcurs,,etqu'il donne pour-un bijou littéraire/,
gra'nd'Diàe! éet'écrit né fli'ai'dnera palenm 'd'b-oùn'tlettres, bien certa'
nement ! Tu ai vu cette lettre I me demanda mon ami.
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-Non, piaiso n ar épor dije
-Je te iltni si ce serait uf honinneu eotir önbs d'avoir unIefpr

gd btee nesuis.u gro bem isje nd' vdai3i aa -%o.il me présidât.

M s,m her iln aY: p a l'oni erde ralèlé à étalÉi' ei M* .. i. -
1 , et ë est'insulter un homme despritque de-e mettre en lutte 'avec un être aus3.
,nsignißiântli. p!rrreqelercét '

---PJrobabeëlent, ?õe t'our-ire sie eatire'à dit 'qu'il briguait la pré-
sidence de l'instituion.

pas du jout! pensais con/e i d'abàrd et je le lui ai dit ; mais là-dessui
s'est fâché contre rmoi, etj'ai bieni' qu'il parlait sérieusemen

Il est bien modeste alore,.!e jeune homme.
Pauvre modestie que elè qui ui'fai préférer son amour-propre, sa ridicule

vanité à l'honneur,. àla gloire de l'institution doit il 'ëst mèe
.-Queieux-tu.. Si le jeune honnis'e croit ödpable de remplir la charge, c'est

son:afie
Mais tu comprends qu'il ne 'stllit pas'de se croire capable :il Èautl'être eell2

ment, Mnai jamais pris notre secrétaire pour un génie, il est vrai ;,mais je t'as
sure que je 'ne le.croyais pas aussisot, aussi ridicule; aussi présomptueux.

Ce sont ses amis.probablement qui le:por'eht'là . Mais apréé töùt la niajoité
des rmembres décidera de l'élection, n'est-ce pas ?

e-Ilest vrai ; mais tu, sais que la' majoité n'est' pas toujoturs sensée, et notre
secrétairecompte un grand nombre d'amîi, gens de ibri espril, qui le supporteront
chaudement, je t'assure-

-t me-semble gue .. est le plus. digne de remplir cette,éharge, -vu qu'il
est avantageusemen.tconnu. par tout je Canada, à l'étranger nme.

-Si un savant.visite notre villè, et q'u'onl'introduisé a.jré'sidéntde notre insti-
tution, notre petit secrétaire aujourd'hui, il sera beau de voir celui-ci farler scien.-
ces, littérature,.beaux-rts, histoire et politiqué ! Quelle' opinion, par exemple, ce
savant-là ou tout autre étranger aura-t-il d'une institutionlittérdire, présidée par un
tel. hommeul o.

-L'opiion,, selonmoi, ne sera pasbien flatteuse pour lés membres.
-Eh bien 1 notre secrétaire et quelques-uns de ses ami disaient qu'ls étaient,

eux, l'ame de l'instiitition l
-Ma foi 1 si c'était;le cas, on pourrait'dire qué c'est de'l'esprt en cruche.
S"Mn ami accepta en riaht l'expresion de ma franchise qi hela jamais trompé,

puis nous-nous sépar-ames.
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